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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agricultutre doit en êtro la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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C AUSERIE AGRICOLE
OULTURE DE LA CA1rOTTE (Suite)

M. Young, edlèbre agronomo anglais, qui s'est occupé
de cette culture, fait aussi connaître la méthode qu'il a
suivie. Voici les soins qu'il donnait: Lorsque les oarottes
avaient naquis trois à quatre pouces de longueur, c'est à-
dire lorsqu'on pouvait les distinguer aisément, on donnait
gtlora Io premier binage avec la houe; on choisissait un

temps sec pour faire cette opération, et on employait à la
fois autant de bras qu'il était possible de s'en procurer,.
avant d'avoir fini avant que la pluie ne survint. Lorsque
les mauvaises herbes étaient très.abondantes, les ouvriers
employés à ce travail se traînaient sur leurs genoux pour
apercavoir plus .ûrement les carottes. Les houes qu'ils em-
ployaient avaient quatre ponces do large, et le mancha dix.
huit de longueur. S'il y avait peu de plantes parasites, ils
travaillaient debout, et avec les instruments ordinaires..
Dans cette première façon, on espaçait de cinq à six pouces
les. carottes entre elles ; et si on découvrait des plantes trop
près des carottes, on les éclaireissait à la main.

Quinze jourd ou trois semaines après cette première fa.
çon, suivant la saison, on choisissait un temps sec pour pas-
ser la herse sur le champ. Cette opération était indispen-
sable pour ameublir, la. terre, et détruire les mauvaises
herbes qui avaient. repoassé. La herse n'arrachait presque
point de carottes.

Dès que ces plantes avaient six pouces ou environ, on
donnait une seconde faç:in à :t ho-te. On employait cette fois
des houes de neuf pouces de large, et on laissait les carottes
àla distance de seize à dix huit pouces entro elles. Il vaut
mieux les espacer -plus que moins. Toutes los mauvaises
herbes se trouvent détruites par cette opération, etla terre
estameublie. On arracheà la main toutIclesmauvaises herbas
qui se trouvent trop près des carottes; on tjcIhe do nitto-:
yer le terrain autant qu'il est possible;.on remue m6me
les places où il ne paraît pas de mauvaises herbes, afin dé
détruire celles qui pourraient repousser. S'il arrive par la
suite qu'on voie encore pa'raître de mauvaises herbes, on
emploin de temps en temps des enfants pour les arracher.
Le succès de cette culture dépend surtout des iarclages qo

JOURNALJDU CULTIVATEUR
ET DU COLON.


